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sont Ies 6gaux des ducs et des comtes; tuteurs de rois mineurs un peu plus tard, 
ils tiennent une place capitale dans la vie politique de l’Empire. Comment ne 
pas deviner qu’ils confondaient leur &at de clercs avec celui de princes temporeis 
pour donner plus de poids k l’Eglise k la faveur de leurs responsabilit^s s£culi£- 
res? Au XIIe si^cle, la cons^cration a une signification politique et juridique tr£s 
nette avec Fr4d£ric Ier. Revolution s’acc41£re, m$me si on consid^re qu’en th£o- 
rie, parmi les princes d’Empire seuls ^lecteurs du roi k la fin du XIIe si^cle, les 
pr^lats ont une large majorit£. On sait qu’au XIIIe si^cle, le College 41ectoral se 
r^duit bientot aux sept princes £lecteurs, oü cette fois les trois archeveques rh£- 
nans, toujours eux, sont en minorit£ devant les quatre lai'cs. Mais k ce stade, Uta 
Reinhardt peut renvoyer aux nombreuses Stüdes faites depuis longtemps sur les 
origines du College ^lectoral des princes (»Kurfürsten«).

C’est peu de dire que ce livre est interessant; il est riche de mati&re, pr^cis, 
savant sans etre d’une erudition pesante. Gräce aux r£sum£s aux fins de chapitre, 
il est tr£s maniable. On regrettera l’absence d’un index; on notera que la publi- 
cation est faite ä partir d’une dactylographie, non »justifi^e«, que cela ne dimi- 
nue en rien la qualit£ materielle du livre, egale k beaucoup d’autres imprimes 
par les procedes typographiques classiques; un detail toutefois: la mise en page 
ne fait pas ressortir les titres et sous-titres (ex. p. 242), mais ce n’est qu’un detail; 
avec un peu d’italique, le resultat aurait £te fortement ameiiore aussi. Ce ne 
sont que des remarques tr£s secondaires qui n’entachent pas la qualite de la re- 
cherche entreprise.

Michel Parisse, Nancy

Du VIII« au XIe siede: edifices monastiques et culte en Lorraine et en Bour- 
gogne. Recueil d’etudes publik par Carol Heitz et Fran?ois H£ber-Suffrin, 
Nanterre (U. E. R. d’Histoire de l’Universite de Paris X) 1977, 129 p. (Univer- 
site de Paris X - Nanterre. Centre de recherches sur l’Antiquit£ tardive et le 
Haut Moyen Age, 2).

Apr£s avoir consacr^ un premier Cahier k la »Topographie chr£tienne des 
cit£s de la Gaule des origines k la fin du VIIe si£cle« en 1975, le Centre de re­
cherches sur l’Antiquit£ tardive et le Haut Moyen Age de Nanterre, dirig£ par 
Pierre Rich£, publie un second Cahier sur les »Edifices monastiques et culte en 
Lorraine et en Bourgogne du VIII* au XI* si^cle«. En plus de faire £cho aux 
travaux d’un colloque franco-allemand tenu en 1976, le präsent recueil d’&udes 
donne un bon aperju des centres d’int4rets, m£thodes et r&ultats des Stüdes me­
ines par C. Heitz et ses collaborateurs dans les domaines de l’histoire de l’art et 
de 1’arcWologie rrxidievales.

La premi^re 6tude, abondamment illustr^e, est due k F. Heber-Suffrin et 
porte sur le »Chancel de Saint-Pierre aux Nonnains k Metz« (pp. 3-30). L’au- 
teur s’applique k pr^ciser la Chronologie des donn^es architecturales en resser- 
rant les liens avec les £l£ments sculpt^s; apr^s une description et une analyse 
methodiques et minutieuses de chaque pi4ce conserv^e, il propose de dater le
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chancel du milieu du VIIIe si&cle, notamment par analogie avec l’autel du duc 
Ratchis k Cividale, r£alis£ en 740.

Vient ensuite un dossier sur les »Cryptes pröromanes« (pp. 31-46), encadr^ 
par une introduction et un bilan dresses par C. Heitz.

C. Sapin brosse un tableau de l’histoire monumentale de l’»Abbaye Saint- 
Pierre de Flavigny k l’6poque carolingienne« (pp. 47-62); ce r4examen l’am&ne 
a dater du milieu du IXe si£cle - plutot que du VIII' - l’£dification des cryptes, 
dont le plan a ndanmoins pu &tre remani£ et agrandi en cours de construction.

Le plat de r&istance du Cahier est constitu^ par une Präsentation richement 
document^e des »Lumi^res anciennes et nouvelles sur Saint-B&iigne de Dijon« 
(pp. 63-106), suivie de deux pages non pagin£es (entre les pp. 106 et 107), et 
absentes de la table des mati£res, qui compl&ent le rappel de l’histoire des fouil- 
les k Saint-B4nigne esquissd aux pp. 64-65; C. Heitz en profite pour ajouter 
les r£sultats de la Campagne de 1977 par C. Malone et annoncer des sondages 
compl^mentaires pr£vus pour 1978. L’int^ret principal de cette contribution 
provient de la publication - avec traduction franjaise par M. Mathieu - d’une 
description de l’abbatiale d’apr^s la Chronique de Saint-B^nigne r^dig^e vers 
le troisi&me quart du XI* si^cle et de trois chapitres tir^s d’un coutumier de 
Saint-B^nigne (vers 1100), importants pour connaitre la titulature des autels 
et le d&roulement des c6r4monies.

Le Cahier s’ach&ve sur une discussion tr£s technique de F. H£ber-Suffrin: 
»La Jerusalem eheste des Evangiles de Saint-M^dard de Soissons: probl&nes de 
perspective et d’iconographie k l’^poque carolingienne« (pp. 109-120).

L’adoption d’un proc£d4 ^conomique de reproduction, qui a oblig£ a rem- 
placer les photos par des dessins, n’a donc pas empech6 ce recueil de fournir une 
tr£s riche documentation visuelle et textuelle. Les Stüdes pr£sent£es n’ont pas 
la pr£tention d’atteindre la perfection de monographies exemplaires, mais plu­
tot d’indiquer des voies de recherche k suivre. La griffe personnelle de C. Heitz 
y est parfaitement reconnaissable k la curiositö afficWe pour les relations entre 
architecture et liturgie, ainsi que dans les rapprochements fr£quents avec des 41£- 
ments de comparaison emprunt^s k l’art du Poitou, qui lui est devenu tr&s fami- 
lier par suite de son sfjour ä l’Universit4 de Poitiers.

La s^rie des Cahiers du Centre de recherches de Nanterre est appel£e k se 
poursuivre en 1978 par une troisi&me publication consacr^e k la numismatique 
du Bas-Empire, puis par un quatri^me Cahier sur l’hagiographie du haut moyen 
äge.

Joseph-Claude Poulin, Universit£ Laval (Quebec)

Franz Staab, Untersuchungen zur Gesellschaft am Mittelrhein in der Karolin­
gerzeit, Wiesbaden (Steiner) 1975, 562 p., 4 cartes (Geschichtliche Landeskun­
de 11).

Les recherches de F. Staab sur la soci£t£ de la r^gion du Rhin moyen k l’epoque 
carolingienne ont donne naissance k une dissertation qui est devenue un livre 
fort volumineux. Dans sa pr&face l’auteur d&ermine ses limites g£ographiques


